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    Avant-propos

    
      C’est lorsque j’avais 11 ans que le chef de centre de ma commune, venant proposer le traditionnel calendrier, m’a recruté pour intégrer les rangs de l’école des jeunes sapeurs-pompiers (JSP) du canton. L’année suivante, c’est ma sœur qui sera également recrutée ! Les pompiers sont souvent une affaire de famille. Ayant obtenu le brevet de JSP, c’est à 16 ans que j’ai pu enfin devenir sapeur-pompier volontaire.

      Rapidement, j’ai pu constater que j’entrais dans la catégorie de ce que l’on appelle chez les pompiers un « chat noir », c’est-à-dire une personne à qui il va arriver toutes sortes d’aventures et surtout de mésaventures. Actuellement jeune sous-officier, je vous assure que je n’ai pas perdu ce titre !

      J’ai donc voulu partager mes expériences personnelles par le biais d’une page Facebook, « HDP-Histoires de Pompiers », que j’ai créée fin 2014. Très vite, ce sont des pompiers de toute la France, et même d’ailleurs, qui sont venus partager leurs propres histoires. Ce fut l’occasion de faire de nombreuses rencontres et de lier de belles amitiés. La page prenant de l’ampleur, j’ai recruté une équipe pour m’aider dans sa gestion et un site a été monté pour rassembler l’ensemble des « HDP ». Début 2016, c’est une application mobile qui a vu le jour. Aujourd’hui, une équipe de 20 personnes se relaie toute l’année pour partager les anecdotes sur nos différentes plateformes.

      Dans ce livre, vous retrouverez donc des anecdotes venues de pompiers de toute la France. À travers elles, vous pourrez découvrir la vie de pompier et, pourquoi pas, cela vous donnera l’envie de nous rejoindre !

      Ces anecdotes sont le fruit d’hommes et de femmes ordinaires, de tous âges, de tous grades, et d’horizons différents. Qu’ils soient volontaires, professionnels ou militaires, tous ont voulu partager leur expérience avec vous.

       

       

      Étant attachés aux valeurs des sapeurs-pompiers, l’équipe d’HDP et moi avons toujours voulu respecter leur image et avons toujours agi dans la transparence avec notre hiérarchie. Les petites mésaventures vécues par les pompiers n’entravent en rien leur efficacité. Les anecdotes sont donc toujours anonymes, il n’y a pas de date, de lieu, d’identité des victimes ou toute autre chose qui permettrait d’identifier une intervention particulière. Il faut aussi prendre en compte que, suivant les départements, les techniques, le matériel, et l’organisation des sapeurs-pompiers peuvent varier.

      Par ce livre, nous avons également souhaité nous engager pour la cause, désormais nationale, des « Gestes qui sauvent ». Nous, pompiers, sommes bien placés pour savoir qu’il est primordial d’inciter le maximum de personnes à se former pour sauver des vies.

      Adjudant Skala

    

  





  

  
    De garde, nous intervenons pour un enfant de 5 ans ayant des difficultés respiratoires. Étant grande sœur et adorant les enfants, j’ai essayé au maximum de le rassurer et de faire en sorte que cela ne reste pas qu’un mauvais souvenir. Quelques mois plus tard, en allant chercher mon frère à l’école, ce petit garçon m’a reconnu et m’a couru dans les bras. Ça fait chaud au cœur…

    
      Faire sa toute première intervention pour secours à personne. Arrivés sur les lieux, un homme saoul s’était jeté contre un mur. Pourquoi ? Il voulait « Aller à Poudlard ».

    

    Nous partons pour un chat coincé dans un arbre. Une fois l’animal sorti d’affaire, sa propriétaire se confond en remerciements et nous offre le café.

    Nous avons écrasé le chat en repartant…
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      Une fois par semaine, l’équipe de garde se rend à la piscine. Jeune pompier et n’ayant encore fait que peu d’interventions, le stress est immense lorsque mon bip se met à sonner. Je sors de l’eau à toute vitesse, me change au bord du bassin et file, Rangers en main.

      J’ai glissé et je me suis retrouvée à l’eau tout habillée. C’était il y a 6 ans et personne n’a oublié !

    

    Départ pour une personne alcoolisée sur la voie publique qui s’est blessée en chutant sur le sol.

    On fait un bilan et arrive la question : « Sur une échelle de 0 à 10, à combien estimeriez-vous la douleur ? »

    Après un long soupir : « Euh, 2 grammes 6. »

    
      Aujourd’hui, on m’a demandé d’aller nourrir le poisson dans la cuve du fourgon. Étant très naïf, je l’ai fait…

    

    Il est 2 h du matin et je ne sais plus où j’ai mis mon bip, je décide donc de le faire sonner pour le retrouver. Quelques minutes plus tard, de nombreuses voitures arrivent à la caserne. J’ai en effet déclenché une alerte générale, sans le faire exprès. Quelqu’un aurait une excuse valable ?

    
      Ce matin, après la vérification de l’ambulance, je décide de la sortir à l’extérieur. Le portail n’était pas totalement ouvert. C’est au moment où j’ai arraché les gyrophares que ce détail m’est revenu à l’esprit.

    

    Première garde, je suis standardiste. Quand un de tes collègues se fait passer pour le colonel, appelle à la caserne, et demande à parler à l’adjudant TIFRISSE. Imaginez-moi en train de demander à 10 nouveaux collègues, dont le chef de centre : « Où se trouve l’adjudant TIFRISSE ? »

    
      Hier, nous intervenons pour un homme en état d’ébriété, qui a chuté sur la voie publique. Lors de la prise en charge et au fil de la discussion, j’en viens à lui dire que je suis nouveau à la caserne et qu’auparavant j’étais à Châteauneuf. Sa réponse : « Aahhh ! Châteauneuf-du-Pape ! »

    

    Un samedi après-midi, alors que je fais une petite sieste, mon bip sonne ; je fonce à la caserne. Mes collègues déjà prêts m’avaient gentiment préparé mes affaires pour que je puisse m’habiller dans l’ambulance. C’est en m’habillant sur la route que j’ai pu constater la présence de deux vestes, mais l’absence d’un pantalon. Solitude.
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      Ce matin à 4 h, un futur jeune papa nous appelle au 18 : « Ma femme est en train d’accoucher ! » On envoie une ambulance et un médecin. Cinq minutes plus tard, il rappelle tout serein : « Ben, ça y est il est né, je sais pas ce qu’il faut faire. » Gros moment d’émotion même si nous ne sommes pas sur place. Félicitations aux jeunes parents !

    

    Aujourd’hui, tournée des calendriers. Une personne m’attendait avec un sac de 5 euros en pièces de 1 centime. Merci quand même…

    
      Ce soir, je suis de garde et nous sommes appelés pour une personne présentant des troubles psychiatriques. Arrivés sur les lieux, nous constatons qu’un homme brandit un sabre. Il s’appelle visiblement « Charlie » et veut qu’on arrête de dire son nom à la TV !

    

    
      [image: ]

      Le jargon

      Les véhicules

      
        
          VSAV : Véhicule de secours et d’assistance aux victimes [image: ]


          C’est le plus connu du grand public. Accidents routiers, sportifs, à domicile ou sur le lieu de travail, malaises, brûlures, plaies… Son équipement très complet le rend très polyvalent et indispensable pour tous types de missions. Si l’intervention concerne une urgence nécessitant des gestes médicaux, le chef d’agrès du VSAV fera la demande d’une équipe du Service mobile d’urgence et de réanimation (SMUR) ou d’un équipage sapeur-pompier du Service de santé et de secours médical (SSSM) sur les lieux d’intervention. La partie arrière du véhicule s’appelle « la cellule ».

          Équipage : 3 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 équipier.

        

        
        
          VSR : Véhicule secours routier [image: ]


          Le VSR est un véhicule très répandu chez les sapeurs-pompiers puisqu’il intervient pour des accidents de la circulation (route, chemins de fer, etc.). Son équipement permet de baliser le site, de l’éclairer, de le protéger des incendies, de caler les véhicules accidentés et de désincarcérer les victimes.

          Équipage : 3 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 équipier.

        

        
        
          VTU : Véhicule tout usage [image: ]


          Le VTU est destiné à remplir de nombreuses missions diverses et variées allant de l’inondation, à la chute d’un arbre, en passant par la capture d’animaux et les ouvertures de porte. Dans certains départements, il peut être équipé d’un sac à prompt-secours pour précéder l’arrivée d’un VSAV pour des missions de secours à personnes.

          Équipage : 2 à 3 hommes - 1 chef d’agrès, 1 conducteur, 1 équipier.

        

        


    

    Traditionnelle vente de calendriers. Mon plus grand plaisir ? M’exciter sur les sonnettes des gens qui insultent et refusent d’ouvrir depuis quatre ans, avant de partir en courant : je suis sergent-chef et un éternel gamin !

    
      [image: illustration]

    

    
      Départ pour malaise sur voie publique. On arrive, et c’est en fait une personne que nous voyons régulièrement en intervention, alcoolisée, que tout le monde connaît, notamment au bistro. On la met dans l’ambulance, on ferme les portes, quand elle me supplie de sortir mon sexe pour me remercier « par une petite pipe ». On ne peut pas s’empêcher d’éclater de rire, on s’en excuse et elle me répond : « Mais t’en fais pas mon loulou, c’est normal t’es puceau, t’as pas l’habitude, allez, sors ton sexe. » C’est pas évident tous les jours, moi je vous le dis !

    

    Aujourd’hui, je dois nettoyer la remise. Ne voulant pas passer la raclette, j’espère très fort que ça va sonner afin de me donner une excuse pour ne pas le faire. J’ai de la chance car mon bip sonne dans la foulée ! Motif de départ : inondation.

    
      [image: ]

      Le saviez-vous ?

      
        
          Sur le plan national, les pompiers disposent de :

          • 6 462 véhicules de secours et d’assistance aux victimes (VSAV) ;

          • 3 621 fourgons-pompes tonne (FPT) ;

          • 3 672 camions-citernes feux de forêt (CCF) ;

          • 1 170 moyens élévateurs aériens (MEA).

           

          Chaque année le 18 et le 112 reçoit plus de

          18 millions d’appels. Moins de 30 % d’entre eux vont déboucher sur une intervention des sapeurs-pompiers.

          71 % des appels sont passés au 18 et 29 % au 112.

          Toute personne passant un appel abusif risque jusqu’à 7 500 € d’amende et 6 mois d’emprisonnement.

          Environ 150 000 sont des fausses alertes et 4 750 000 appels sont liés à des erreurs.

        

        
        
          Il y a 253 000 pompiers en France :

          • 41 400 sapeurs-pompiers professionnels (16 %)

          • 198 900 sapeurs-pompiers volontaires (71 %)

          • 12 800 sapeurs-pompiers militaires (5 %)

        

        
        
          À cela on peut ajouter :

          • 29 500 jeunes sapeurs-pompiers ;

          • 11 500 personnels administratifs et techniques.

           

          Il y a 43 891 femmes sapeurs-pompiers, soit 1 sapeur-pompier sur 6. Les femmes représentent 18 % des sapeurs-pompiers civils.

        

        


    

    
      Aujourd’hui, saisonnier en station de ski, nous portons assistance à une femme obèse. Nous la brancardons à deux dans la neige sur une longue traversée. La victime ne répond pas car elle prétend ne pas nous comprendre, étant d’origine irlandaise. Mon collègue lui dit alors : « Eh bien ma grosse, si tu mangeais un peu moins de raclettes, ça serait mieux. » Un blanc, un sourire, la victime avait tout compris.

    

    Je suis une femme sapeur-pompier et je suis de garde jusqu’à 19 h. Après le sport, c’est la douche. Il est 18 h 55, je me dis qu’il ne va pas y avoir d’intervention donc je me lave les cheveux. 18 h 58 : départ fourgon, je monte alors dans la cabine et m’aperçois qu’il me reste encore plein de shampooing…

    
      Aujourd’hui, je suis de garde, un pote décide de me couper les cheveux. Au bout de cinq minutes de coupe, le bip sonne, et bien entendu, j’ai été obligé de partir avec la moitié de la tête tondue !
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      Bon à savoir

      Comment donner l’alerte

      
        En cas d’urgence, quelques préconisations simples permettent de sauver des vies et de faciliter la tâche des secours. Les services de secours fonctionnent 24 h/24.

         

        ① - Conserver son calme.

         

        ② - Contacter le service d’urgence concerné et livrer les informations posément.

        • Pompiers : 18

        • Appel d’urgence européen : 112

        • SAMU : 15

        • Police et Gendarmerie : 17

         

        ③ - Préciser la nature du sinistre.

        Lors d’un incendie

        • Feu de pavillon, immeuble, forêt, véhicule…

        • Feu localisé ou généralisé.

        • Indiquer s’il y a des victimes ou personnes menacées.

        • L’accès pour les véhicules de secours.

         

        Lors d’un accident

        • Les circonstances de l’accident.

        • Le nombre et le type de véhicule(s) impliqué(s).

        • Le nombre et l’état des victimes.

        • L’existence de facteurs aggravants (comme du carburant sur la chaussée).

        • Sur autoroute, donner le point kilométrique et le sens de la circulation.

         

        ④ - Indiquer le lieu le plus exactement possible.

         

        ⑤ - Donner ses coordonnées et rester joignable.

         

        ⑥ - Informer des premières mesures prises et gestes effectués.

         

        ⑦ - Ne jamais raccrocher le premier.

      

    

    Je suis invité pour un dîner chez ma copine. Tout content je vais chez elle, je sonne, elle vient m’ouvrir. Assis dans le canapé devant la télé, son beau-père, il se retourne, c’est mon chef de centre !

    
      Tournée de calendriers, j’arrive devant une porte entrouverte avec petit mot : « Entrez, servez-vous, le frigo est plein. » Étrange. Je frappe, m’avance prudemment et m’annonce. Un hurluberlu chevelu m’accueille et se met à me baratiner pendant une bonne heure et demie. Je tente d’abréger en lui offrant le calendrier, mais il tient à m’offrir quelque chose. Finalement, je suis reparti avec une bible sous le bras et une soirée de perdue. Trois jours après, j’apprends qu’il a été emmené en psy par les collègues !

    

    Aujourd’hui je suis de garde à partir de 19 h, le seul départ de la journée a eu lieu à 18 h 59…

    
      [image: illustration]

    

    Mercredi, je dois prendre le train à 13 h. À 11 h 30, le bip sonne pour feu. C’était un feu d’origine électrique à la gare SNCF. J’ai vu mon train passer…

    
      Départ pour un accident de la route, je fais le bilan de la victime lorsqu’un homme paniqué surgit. C’est son mari. Pour le rassurer, je lui dis : « Rassurez-vous, votre femme va bien. » Il me répond : « Je m’en fiche d’elle, elle transportait un gâteau pour ma mère, s’il est fichu, maman va me tuer ! »

    

    Il y a une semaine, moniteur de premiers secours, j’ai fait une initiation à une classe de CM2. Aujourd’hui, je décale avec l’ambulance pour personne de 48 ans, inconsciente. Sur les lieux, un gamin m’interpelle. C’est le petit Paul de cette classe qui m’a reconnu. Et c’est lui qui a mis la victime en position latérale de sécurité (PLS) et appelé les secours ! Ça fait plaisir !

    
      Départ pour blessé à domicile. Arrivés à l’adresse, un homme nous dit en criant de rentrer et nous guide jusqu’à la chambre à distance. Il était nu, sous les draps, avec une masse mouvante dessous. Après une rapide analyse et quelques mots du jeune homme, il s’avère que son piercing, au niveau du sexe, s’était coincé dans l’appareil dentaire de la jeune fille.

    

    Ce matin, entraînement devant le centre de secours qui donne sur la rue. Fin de l’entraînement, je pose mon casque au sol le temps du débriefing. Cinq minutes plus tard, une dame nous interrompt. Son chien s’est soulagé sur mon casque.

    
      Ce soir, un petit bout de 3 ans a pleuré quand j’ai voulu partir et m’a pris la main pour m’empêcher de m’en aller. Ces moments qui nous disent qu’on a bien fait notre boulot et qui nous aident à encaisser les coups durs !

    

    Mon bip sonne pour un accident à 6 h du matin. Je crève un pneu à 1 kilomètre de la caserne. Je décide d’abandonner ma voiture et de continuer en stop. Avec ma tenue, je pensais que j’avais de bonnes chances d’être pris tout de suite. Personne ne s’est arrêté.

    
      Nous sommes déclenchés pour un renfort brancardage en forêt. Je suis conducteur. Nous arrivons sur place et rejoignons l’équipage de l’ambulance à pied. Au loin, nous entendons des passants crier : « Au feu ! » Nous accourons ! C’est en effet le moteur de notre véhicule qui est en train de brûler !

    

    Ce matin, j’ai découvert que mon bip avait bien sonné cette nuit et que mon sommeil, certainement trop profond, a fait l’amalgame entre rêve et réalité.
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      Le saviez-vous ?

      
        C’est la Brigade des sapeurs-pompiers de Paris qui assure la sécurité du site de centre spatial de Kourou en Guyane.

      

    

    
      Nous sommes en intervention et la victime est conditionnée dans l’engin. Nous partons pour l’hôpital. En plein trajet, un message radio retentit : « VSAV098, vous n’avez rien oublié ? »

      Le conducteur me passe la radio dans la cellule pour que le chef puisse répondre. Mais je ne comprends pas, car, pour moi, le chef d’agrès est assis devant, à côté du conducteur. Ah, non… On a oublié le chef sur les lieux.

    

    Voilà plusieurs années que je suis chef de centre. Pour la Sainte-Barbe, je fais mon traditionnel discours. C’était sans compter sur un départ pour feu d’habitation qui va mobiliser mes hommes. Il ne reste presque plus personne pour m’écouter.

    
      Intervention pour secours à personne dans un lieu public. Une fois installé dans l’ambulance et quelque peu perturbé par l’inquiétude de sa femme à son égard, l’homme nous a confié : « Je vous promets, je n’ai jamais trompé ma femme… Mais je me suis souvent trompé de femme ! »
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